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Resumé  
L'érosion côtière touche la majorité des pays bordant l’Océan Atlantique, en particulier ceux 

du golfe de Guinée. Des études ont mis en évidence un rétrécissement des plages et un recul 

du trait de côte entre Abidjan et Grand-Bassam. Cette étude vise à caractériser la dynamique 

du trait de côte de Gbamblé à Mondoukou. La méthodologie utilisée est basée sur une analyse 

diachronique de ce trait de côte en utilisant l'indice LRR (Linear Regression Rate) du modèle 

DSAS calculé à partir d'images satellitaires Landsat multidates. Les résultats obtenus 

montrent deux tendances évolutives du linéaire côtier entre Gbamblé et Mondoukou. Sur le 

moyen terme, l’étude a donné un recul général du trait de côte avec un taux moyen annuel 

égal à -5,45 m/an entre 2000 et 2024. Au cours de cette même période, de faibles 

progradations ont été observées, notamment à Modeste avec un taux de 2,24 m/an, à 

l’embouchure de la Comoé avec un taux de 1,02 m/an et à Mondoukou 1,36 m/an. En 2033, 

le trait de côte devrait reculer de 54,5 mètres par rapport à sa position actuelle. Cette érosion 

pourrait menacer des infrastructures telles que l'hôtel Allya Beach, l'école primaire 

d'Azzureti, le collège moderne de Grand-Bassam, la cour royale du quartier France et une 

partie des villages de pêcheurs, particulièrement lors des marées de vives eaux. 

Mots clés : Trait de côte, variation, projection, Grand-Bassam, Côte d’Ivoire. 
 

Abstract 
Coastal erosion affects the majority of countries bordering the Atlantic Ocean, particularly 

those in the Gulf of Guinea. Studies have highlighted a narrowing of the beaches and a decline 

in the coastline between Abidjan and Grand-Bassam. This study aims to characterize the 

dynamics of the coastline from Gbamblé to Mondoukou. The methodology used is based on 

a diachronic analysis of this coastline using the LRR (Linear Regression Rate) index of the 

DSAS model calculated from multidate Landsat satellite images. The results obtained show 

two evolutionary trends of the coastal line between Gbamblé and Mondoukou. In the medium 

term, the study gave a general decline in the coastline with an average annual rate equal to -

5.45 m/year between 2000 and 2024. During this same period, slight increases were observed, 

notably at Modeste with a rate of 2.24 m/year, at the mouth of the Comoé with a rate of 1.02 

m/year and at Mondoukou 1.36 m/year. In 2033, the coastline is expected to recede by 54.5 

meters from its current position. This erosion could threaten infrastructures such as the Allya 

Beach hotel, the primary school of Azzureti, the modern college of Grand-Bassam, the royal 

court of the France district and part of the fishing villages, particularly during spring tides. 

Keywords : coastline, variation, projection, Grand-Bassam, Côte d’Ivoire. 
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Introduction 
Le monde est confronté au phénomène du changement climatique depuis plusieurs décennies. 

C’est un phénomène préoccupant, car chaque année, il est responsable de nombreux dégâts 

dans plusieurs régions du monde. Tous les spécialistes s’accordent à reconnaître que les 

activités humaines en sont responsables ; et les impacts du changement climatique sont une 

réalité quotidienne (GIEC, 2001, p. 48). Ces impacts sont perçus négativement sur 

l’environnement côtier des pays ayant une ouverture sur la mer. Certains auteurs (A. C. Ibe, 

1991, p. 112 ; Niang-Diop, 1993, p. 383 ; K. Dennis et al, 1995, p. 261) pensent qu’au vu de 

la dynamique climatique déclinante, les problèmes d’érosion devraient s’aggraver, surtout 

sur les côtes sableuses ouest- africaines déjà en recul.  

Selon le cinquième rapport d'évaluation du GIEC publié en 2014, l’Afrique de l’Ouest, qui 

s’étend de la Mauritanie au Nord jusqu’au Nigéria au Sud, constitue un foyer de risques 

associés au changement climatique et sera sans doute fortement affectée par le changement 

climatique au cours du XXIe siècle et au-delà. Les projections climatiques indiquent que la 

température pourrait augmenter de 0,5°C par décennie en Afrique de l’Ouest, entraînant une 

variabilité et une intensité accrue des précipitations ainsi qu’une accélération de l’élévation 

du niveau de la mer d’environ 1 mètre par siècle (GIEC, 2014, p. 12). Malgré ces menaces, 

les impacts physiques et économiques potentiels du changement climatique pour les zones 

côtières ouest africaines n’ont pas encore été totalement évalués de manière adéquate au 

niveau de chaque pays (Banque mondiale, 2020, p. 5).  

À l’horizon 2030, la Côte d’Ivoire pourrait connaître une élévation de 0,1 m contre 0,3 m en 

2050. À Grand-Bassam, il y a une évolution permanente des effets du changement climatique 

avec des perturbations au niveau des paramètres marins. La côte de Grand-Bassam subit une 

croissante menace du changement climatique impactant le milieu naturel et humain. Le 

changement climatique s’y perçoit par la hausse du niveau marin ainsi que son impact sur le 

trait de côte. A. Béda (2024, p. 187), dans une étude de l’évolution du trait de côte entre 1980 

et 2020, a mis en évidence une érosion avancée du littoral de Grand-Bassam directement liée 

aux paramètres météo‐marins. Ce faisant, la présente étude se fonde sur un problème de 

perception de la dynamique réelle de ce trait de côte. Dès lors, comment l’évolution du trait 

de côte de Grand-Bassam est-elle traduite par une approche cartographique ? L’objectif 

général de l’étude est d’en montrer l’évolution actuelle et à venir par la cartographie. Plus 

spécifiquement, il s’agira de déterminer la dynamique évolutive récente et de faire une 

projection de l’évolution jusqu’en 2034. 

1. Présentation du site d’étude 
Le littoral de Grand-Bassam fait partie du bassin sédimentaire ivoirien qui couvre 2,5% du 

territoire de la Côte d'Ivoire. Il est situé entre les latitudes 5°12'44'' N et 5°17'30'' N et les 

longitudes 3°44'20'' W et 3°60'00'' W (Figure 1) 
 

 
                      Source : Earth Explorer, 2024                                                  Realisation : Béda Abazé 

Figure 1 : Localisation spatiale de la portion d’intérêt 
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Les types de reliefs dominants sont les bas plateaux, qui sont comparables à des plaines 

côtières. Leurs altitudes se situent entre 20 et 100 mètres, tandis que les plaines ont une 

altitude comprise entre 1,5 et 6 mètres (J. P. Tastet et al, 1985, p. 218). Ce secteur est 

caractérisé par une côte basse sableuse presque rectiligne qui est interrompue par 

l'intermittente passe de Grand-Bassam (embouchure de la Comoé) et la passe permanente 

d'Assinie (M. Touré et al, 2018, p. 81). La particularité topographique de ce littoral est un 

relief plat avec des pentes généralement faibles (moins de 6 %) qui atteignent rarement 10 % 

(A. Béda, 2024, p. 19). Avec sa faible altitude, le littoral de Grand-Bassam est facilement 

exposé à la submersion et aux événements extrêmes. 

J. Abe, (2005, p. 17) a mentionné que Grand-Bassam se trouve dans un bassin sédimentaire 

dont les activités géologiques s’étendent du Secondaire au Quaternaire. Il est alimenté en eau 

par la Comoé et des rivières côtières, avec lesquelles il forme un vaste système fluvio-

lagunaire. La morphologie du système met en évidence la présence de zones marécageuses 

et de bras lagunaire qui délimitent les formations quaternaires. Ces zones basses sont 

constituées de sables fins lessivés. On peut également trouver ces dépôts dans le bras 

lagunaire et dans la zone deltaïque de la Comoé (N. P. Dangui, 2024, p. 226). La 

granulométrie est principalement constituée de sables moyens (300 à 500 μm) entre Azuretti 

et Mondoukou. Elle diminue entre Port-Bouët et Assinie, passant de sable grossier à sable fin 

avec une moyenne de 0,5 à 3 φ (J. Abe, 2005, p. 159). En ce qui concerne le climat, le littoral 

de Grand-Bassam est caractérisé par un climat équatorial de transition qui se décline en quatre 

(4) saisons. Dans ce cycle annuel, il y a une grande saison sèche de décembre à avril, et une 

petite de juillet à septembre. Concernant la grande saison des pluies, elle débute en mai et se 

termine en juillet. La petite saison des pluies dure deux (02) mois, d’octobre à novembre (A. 

Béda, 2024, p. 95). Dans ce secteur, le cordon littoral est le théâtre de divers aménagements 

touristiques et infrastructurels qui créent des vulnérabilités variables aux risques liés à 

l'érosion côtière. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Données et outils 
 

Trois (03) scènes Landsat courvant la periode de 2000 à 2024 sont utilisées pour l’analyse 

locale de la dynamique du trait de côte des plages sableuses. Leur résolution est de 30 m 

(tableau 1). Elles sont disponibles et téléchargeables gratuitement via les sites de l’USGS 

EarthExplorer (http//www.earthexplorer.usgs.org).  

Tableau 1 : Caracteristiques des images satellitaires  
 2000 2015 2024 

Identifiant de 

l’image 

p195r056_7dt200

00202_z30_10.tif 

LC08_L2SP_195056_201

51220_20200908_02_T1           

LC09_L1TP_197056_202

31216_20231216_02_T1 

Date d'acquisition 2000-02-02 2015-12-20 2023-12-18 

Chemin 195 195 195 

Rangée 056 056 056 

Source : Earth Explorer, 2024 
 

Au cours de cette étude, un GPS de marque Garmin MAP 64s a été utilisé pour délimiter la 

portion d’intérêt ainsi que pour déterminer les cordonnées des infrastructures socio-

économiques installées sur cette bande côtière.  

Le logiciel QGIS 3.14.16 a aidé aux travaux de télédétection et SIG. Quant au logiciel Digital 

Shoreline Analysis System (DSAS_6.0.170), il est exploité pour calculer les vitesses 

d’évolution du trait de côte. En clair, il permet de faire des calculs sur les écarts des traits de 

côte déjà digitalisés à partir des images retenues.  

2.2. Méthodes 

2.2.1. Caractérisation spatiale de la dynamique du trait de côte 
 

La dynamique du trait de côte est mise en évidence par la numérisation de ses positions 

relatives. La numérisation a été réalisée en trois étapes. D’abord, les images satellitaires ont 

été importées dans le logiciel Qgis 3.14.16. Ensuite, ces images ont été superposées pour 

repérer l'évolution de la ligne de référence (trait de côte) à différentes échelles de temps. 

Enfin, la ligne de référence a été repérée en utilisant des pixels clairs pour la zone terrestre et 



Approche cartographique…                A. Henri-Joël BÉDA; Olivia N. Konan & Badjo R. V. Zonkouan 

 
Le Journal des Sciences Sociales N°30 – Décembre  2025                    ISSN 2073-9303 Page 81 

 

des pixels sombres pour le domaine marin, aboutissant à l'extraction du trait de côte. Cette 

opération est effectuée manuellement sur les images satellitaires, où les marqueurs de trait de 

côte sont directement visibles sur les images à haute résolution spatiale, comme les images 

Landsat utilisées dans cette étude. 

2.2.2. Mode d’expression de l’évolution annuelle de la ligne de référence 

Opérations de précalcul 

Il s’agit de créer tout au début une géodatabase personnelle composée essentiellement de 

deux  entités. Une première entité contenant une ligne de références nommées baseline et une 

seconde  entité constituée des trois traits de côte des années 2000, 2015 et 2024 déjà 

numérisés sur Qgis nommée shorelines (T. Mamadou et al,2019 ,p12).  

➢ La Baseline 

Il s’agit de numériser une ligne de base imaginaire à partir de laquelle DSAS crée des 

transects qui coupent les différents traits de côtes. Ainsi, tous les transects sont 

perpendiculaires à la baseline qui elle aussi doit être parallèle à la côte. Cependant, il arrive 

que les transects soient déformés du fait de l’irrégularité de la côte (T. Mamadou et al., 2019, 

p. 12). 

➢ Les shorelines 

Les shorelines représentent les traits de côte déjà numérisés dans la géodatabase. Il s’agit en 

effet, des traits de côte auxquels la baseline doit être parallèle et devant servir de mesure dans 

l’environnement de DSAS. Ainsi, pour pouvoir effectuer le calcul d’indices LRR, les 

shorelines doivent être au minimum de deux entités de dates différentes (T. Mamadou et al., 

2019, p. 12). 

Calcul proprement dit 

Développé depuis les années 1990 par l’US Geological Survey, DSAS fournit une méthode 

normalisée qu’on peut répéter pour le calcul de l’évolution statistique tout en analysant les 

changements passés, présents et futurs du littoral (E.R. Thieler et al., 2009, p. .5). Le Linear 

Regression Rate (LRR) permet d’estimer l’évolution de chaque segment sur l’ensemble de 

la période considérée (2000, 2015 et 2024). Ainsi, calculant le taux d’évolution annuelle de 

la ligne de référence le long de chaque transect, le LRR est donc plus pertinent lorsqu’on 

analyse la cinématique littorale pour plus de deux dates. En effet, le calcul de la vitesse 

d’évolution du  trait de côte nécessite préalablement la mise en place d’au moins deux traits 

de côte numérisés à différentes dates. Ainsi, avec l’outil DSAS, le calcul des taux d’évolution 

est automatisé suivant les manipulations exigées. Le principe général de cet outil est de 

mesurer les écarts entre les traits de côte d’une même série, mais aussi de calculer les 

statistiques des taux d’évolution (en m/an). Pour cela, l’exploitation de l’outil demande au 

préalable une mise en forme rigoureuse des données dans une géodatabase personnelle, la 

création d’une ligne de base et de transects équidistants (M. Juigner et al., 2012, p. 12 ; M. 

Crowell et al.,1994, p. 20). Ainsi, lorsque tous les paramètres d’entrées sont correctement 

saisis, DSAS génère automatiquement des transects selon le pas de mesure (100 m dans notre 

cas). Les transects perpendiculaires au linéaire côtier permettent de mesurer les écarts entre 

les traits de côte et de calculer les taux moyens de déplacement le long de chaque transect. 

La méthode de calcul statistique consiste, en fonction des indices considérés, à faire ressortir 

les données tabulaires calculées automatiquement par DSAS. En effet, c’est l’analyse 

automatique de tous les transects qui sert à définir des secteurs d’évolution et à en calculer 

les valeurs moyennes (I. Faye , 2010, p. 197). Ainsi après calcul, on obtient dans la table 

attributaire des transects les différents indices pris en compte lors de la configuration et dont 

les plus pertinents dans cette étude sont les Lineair Regression Rate-of-change (LRR). 

Représentation graphique de la dynamique 

La représentation graphique est conditionnée par les résultats statistiques des indices 

calculés. Elle restitue visuellement les évolutions mesurées sous plusieurs formes de 

graphiques. Ainsi, en fonction des indices, deux types de représentations graphiques sont 

utilisés dans cette étude. La première  représentation  est basée sur la classification des 

transects sur Qgis, permettant de voir le taux d’évolution entre deux traits de côte. La seconde 

représentation graphique est sous forme d’aire. Ainsi, sur l’axe des ordonnées, il y a l’axe 

longitudinal de l’étendue linéaire de la plage et, sur l’axe des abscisses, l’évolution du trait 

de côte.     
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2.2.3. Projection du trait de côte  
Après avoir obtenu la vitesse d’évolution du trait de côte, la simulation de l’évolution du trait 

de côte a été effectué automatiquement avec le logiciel Qgis 3.14.16 en se servant de l’outil 

Buffer. Avant de faire ce calcul automatique, un travail manuel a été effectué. La date de 

départ de cette projection est l’année 2024 et la date de fin est 2034, soit 10 ans.  La prévision 

de la position du trait de côte est évaluée à partir de la formule de la vitesse  suivante : 

V= Dp /Te    (1) 

Dp = V x Te   (2) 

V est la vitesse du trait de côte ; Dp la distance prévue et Te le temps écoulé. 

3. Résultats et analyse 

3.1. Variation spatio-temporelle du trait de côte de 2000 à 2024 
La cartographie de la position à plusieurs dates permet de ressortir l’évolution spatio-

temporelle du trait de côte entre 2000 et 2024. Les données sont exprimées en taux moyens 

d’évolution annuelle (m/an) à partir de transects régulièrement espacés perpendiculairement 

à la côte (figure 2). 

Les résultats obtenus mettent en évidence une forte prédominance des processus érosifs sur 

la quasi-totalité du littoral de Grand-Bassam avec des taux particulièrement élevés qui varient 

de –6,91 à –7,40 m/an observés au niveau des transects 33 à 151. Ces valeurs témoignent 

d’une érosion active et continue révélatrice d’un important déficit sédimentaire. Les secteurs 

les plus affectés se situent principalement au centre et au sud de la commune où la dynamique 

hydrosédimentaire est amplifiée par la houle et la hausse du niveau marin. Quelques zones 

d’accrétion localisée sont néanmoins observées autour des transects 23, 145 et 174 avec des 

taux positifs qui oscillent entre +1,02 et +2,24 m/an. Ces secteurs correspondent à des zones 

de dépôt temporaire issues d’une redistribution sédimentaire ponctuelle liée soit aux apports 

fluviaux de la Comoé, soit à la dérive littorale nord-sud. 

Dans l’ensemble, la tendance générale révèle une régression nette du trait de côte avec des 

taux moyens négatifs supérieurs à –2 m/an sur de larges portions du rivage. Ainsi, les données 

illustrent la vulnérabilité croissante du littoral de la commune de Grand-Bassam. Celui-ci est 

soumis à une érosion accélérée qui résulte de l’effet combiné de la variabilité climato-marine 

(houle, surcotes, élévation du niveau marin) et des aménagements anthropiques qui 

perturbent la circulation sédimentaire naturelle. L’ampleur du recul observé constitue une 

menace directe pour les zones urbanisées et touristiques. Ce recul du trait de côte traduit une 

instabilité côtière marquée qui affecte directement les infrastructures urbaines, détruit 

progressivement les zones d’habitations, perturbe les activités halieutiques et balnéaires 

riveraines et accélère la dégradation des infrastructures côtières. 
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Source : Earth Explorer,2024 

Figure 2 : Evolution spatio-temporelle du rivage du littoral de Grand-Bassam (2000-2024) 
 

À long terme, l’absence de mesures d’atténuation appropriées telles que le rechargement 

sédimentaire, la stabilisation douce ou la surveillance continue du littoral peut accentuer la 

vulnérabilité du rivage. Une telle situation risque de compromettre durablement la résilience 

environnementale et socio-économique de la commune de Grand-Bassam. 

3.2. Prévision de la position du trait de côte de 2024 à 2034  
En considérant comme origine l’année 2024 avec une vitesse d’évolution de recul du trait de  

côte égale à -5,45 m /an, il en ressort qu’en supposant cette vitesse moyenne d’évolution 

constante à cette date, le trait de côte reculera à une distance de 54,5 m en 2034 par rapport 

à sa position actuelle (figure 3).   
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Source : Earth Explorer,2024 

Figure 3 : Modélisation de la position du trait de côte et infrastructures ménacées 
 

La figure 3 montre un essai de modélisation de la position du trait de côte à partir d’un Buffer 

de rayon égal à  54,5 m. Bien que le trait de côte soit en net récul sur l’ensemble du littoral 

de Grand-Bassam, il faut mentionner qu’il y a des particularités d’un espace à un au autre. 

En clair, le mouvement du trait de côte n’est pas pareil d’une localité à une autre, soit il recule 

ou il est en progradation (tableau 2 ).  

Le trait de côte du village Modeste aura légèrement reculé et pourrait causer la destruction 

de certaines maisons et même contaminer la nappe phréatique. Concernant le site de 

Gbamblé, la situation est totalement différente. La progradation du trait de côte a l’avantage 

d’entrainer une recharge sédimentaire qui assure la protection des activités économiques et 

les installations humaines. 

Tableau 2 : Position du trait de côte sur le littoral de Grand-Bassam en 2034 

Localité Modeste Gbamblé Azu-GB 
Embou-

chure 

Embou- 

Mondoukou 
Mondoukou Asséoufoué 

Trait de 

côte Erosion 

Progra- 

dation Erosion 

Progra- 

dation Erosion Progradation Erosion 

Distance 

(m) 
-26,3 +22,4 -69,1 +10,2 -74 +13,6 -33,5 

Source : Earth Explorer, 2024 
 

Une autre situation de recul de -69,1 m est constaté entre Gbamblé et Azurreti. Par 

conséquent, les installations seront englouties par les eaux. La stabilité du trait de côte a été 

renforcée grâce aux récents aménagements à l'embouchure. En 2033, il est prévu une 

progradation de 10,2 m du trait de côte grâce à cet aménagement. Au niveau de l'espace entre 

l'embouchure-Mondoukou et le village Asséoufoué, le retrait du tait de côte est estimé 

respectivement à -74 m et -33,5 m. Aussi, les infrastructures telles que Allya Beach Hôtel , 

l’école primaire d’Azzureti , le collège moderne de Grand-Bassam, la cour royale du quartier 

France et une partie des villages de pêcheurs située sur la portion de la zone d’intérêt seront-

elles envahies par les eaux pendant les épisodes de marées de vives eaux. Enfin, à l'horizon 

2034, grâce à une progradation, les villages de Mondoukou et Gbamblé seront épargnés. En 

revanche, le prélèvement de sable sur les plages de Grand-Bassam est l’action anthropique à 

haut risque d’érosion du rivage.     

4. Discussion  
La méthode de régression linéaire (LRR), largement utilisée pour quantifier la mobilité du 

trait de côte (E.A. Himmelstoss et al., 2018) permet d’estimer la tendance d’évolution de 

chaque segment sur l’ensemble de la période considérée. Effectivement, cet indice a révélé 

une érosion significative de la côte, même si des progradations faibles de 1,54 m/an sont 

observées à Modeste, Grand-Bassam et Mondoukou. Les recherches de C. Hauphouot et al. 

(2021, p. 12) vont dans le même sens. En fait, il y a une augmentation de l’érosion d'environ 
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8,52 mètres avec une avancée de 1,7 m par an entre Grand-Bassam et Azurrety. Les variations 

de vitesse d'érosion sont causées par les périodes de variations locales des éléments naturels 

tels que le vent, les marées, la houle et le déplacement des sédiments en fonction du relief et 

de la végétation. Les résultats de l'étude récente (A. Béda, 2024, p. 187) confirment les 

résultats obtenus par C. Hauphouot et al. (2021, p. 12) en révélant une progradation de 1,33 

m/an et un retrait du rivage entre Modeste et Mondoukou de -0,6 m/an. Le recul modéré du 

trait de côte est dû à l’effet des marées de tempête qui amenuisent les vitesses d’évolution 

dans l’intervalle de -2,67 m/an à -0,75 m/an entre l’estuaire de Grand-Bassam et la rive 

gauche sur la période 2015-2020. D'après M. Touré et al. (2018, p. 79), il y a eu un recul du 

trait de côte de -0,23 m/an entre 1984 et 2016. Les auteurs ont utilisé des méthodes 

statistiques différentes pour estimer la vitesse d'érosion du trait de côte, induisant une 

différence de taux de changement. D'après E. Konan et al, (2016, p. 120), il y a un recul plus 

important de 45 à 68 mètres, avec une vitesse variant entre -1,95 et -2,83 m/an, soit une 

moyenne de -2,39 m/an. Les travaux de K.K. Philbert (1989, p. 303) placent ces observations 

dans une perspective historique plus large en évoquant un recul moyen d’environ -1 m/an 

entre Port-Bouët et la frontière ghanéenne. L’ensemble des études converge ainsi vers une 

dynamique côtière dominée par l’érosion qui s’est accentuée avec les facteurs naturels (houle, 

vent, marée, courant littoral) et les pressions anthropiques (urbanisation, dragage, extraction 

de sable). 

En définitive, la concordance des résultats récents et anciens met en évidence une tendance 

érosive durable sur le littoral de Grand-Bassam. Les variations locales de progradation 

traduisent des ajustements morphodynamiques temporaires plutôt qu’une inversion du 

processus général. Ces constats soulignent la nécessité d’un suivi continu du trait de côte et 

d’une gestion intégrée du littoral tenant compte des interactions complexes entre dynamiques 

naturelles et activités humaines. 

Conclusion 
Le littoral sud-est ivoirien subit les conséquences du changement climatique qui affecte à la 

fois la nature et les activités socio-économiques. L'érosion de la côte a un impact sur le milieu 

naturel.   La commune de Grand-Bassam, reconnue patrimoine mondial de l'UNESCO le 29 

juin 2012, est de plus en plus menacée par l'élévation du niveau de la mer. L'étude par la 

télédétection vise à évaluer la vitesse d’évolution du trait de côte pour en déduire les dégâts 

annoncés sur les infrastructures socio-économiques localisées sur le mince cordon littoral de 

Grand-Bassam. Grâce à l'analyse des images satellitaires couplée au logiciel DSAS, il a été 

possible de comprendre comment le trait de côte à Grand-Bassam évolue 

spatiotemporellement et statistiquement. La méthode employée pour étudier la dynamique 

du trait de côte a permis d’évaluer sa vitesse d'érosion et de prévoir la position future de ce 

trait à moyen terme. 

Le suivi de l'évolution de ce cordon a montré que le trait de côte est habituellement en érosion, 

avec une moyenne de -5,45 m/an entre 2000 et 2024. Il est cependant important de souligner 

que certains secteurs connaissent une faible progradation notamment au niveau des rives de 

Modeste, de l’embouchure de la Comoé et de Mondoukou. La partie la plus érodée se trouve 

à la jonction d'Azurreti et Grand-Bassam avec une moyenne d'érosion estimée à -6,91 m/an. 

La projection du trait de côte à moyen terme (sur 10 ans) a révélé que le trait de côte se 

retrouvera à 54,5 m du haut estran. Un tel recul du trait de côte menacera les installations 

touristiques et économiques de la commune de Grand-Bassam. 
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